
  

 

  Chers amis, 
 
  Je me demandais, durant les grandes vacances, quel sujet j’aillais traiter dans 
« Le mot du président ». La situation sociale et la violence ? La crise de civilisa-
tion avec, entre autres, la PMA, la GPA et ces revendications toujours plus éga-
litaristes et dénuées de bon sens ? L’action des lobbies minoritaires qui arri-
vent à influencer à ce sujet, on ne sait par quel maléfice d’ailleurs, la classe 
politique ? L’anesthésie générale des esprits, et même de ceux des chrétiens, 
face à toutes les nouvelles idéologies qui 
promeuvent une écologie soit disant au 
service de l’homme mais qui prend bien 
soin d’exclure totalement Dieu ?  
 

  En réalité, c’est d’un jubilé que je vais 
vous parler, et donc de joie et d’action 
de grâce. Voilà que les années passent, 
et que bientôt nous allons fêter, le 7 dé-
cembre prochain, les 50 ans des nuits de 
prière ou « pélés nocturnes », comme 
nous aimons aussi les appeler depuis 10 
ans. Cette constance dans la durée et 
l’effort de tenir dans la prière nocturne 
montre que cette œuvre, aussi modeste 
soit-elle, est bénie de Dieu. Osons le dire : 
c’est un miracle de sa part le fait que ces « pélés nocturnes » se succèdent au 
rythme de 3 par an à Paris ! Le renouvellement des pèlerins se fait de bouche 
à oreille, sans bruit, sans tapage... nocturne, sans pub, on ne sait comment en 
fait, ou plutôt si… par l’opération du Saint-Esprit, à n’en pas douter ! 
   
  Dieu sait tous les efforts qui ont été faits tant par les organisateurs et béné-
voles que par les pèlerins nocturnes depuis 1969 pour mettre en place et 
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venir à ces nuits. Que l’abbé André Richard, initiateur 
de cet exercice spirituel (véritable pèlerinage nocturne 
en référence à tout ce qu’on peut vivre dans un pèleri-
nage habituel), soit remercié pour cette intuition tout à 
la fois géniale et si originale. Dieu sait la somme de 
souffrances, de pleurs, d’angoisses, d’échecs, de dé-
couragements, de doutes et de péchés qui ont été 
présentés à Dieu durant les 9h30 de prière nocturne 
de chacune de ces nuits, comme il en connait aussi 
tous les remerciements, les grâces reçues, les joies, 
les demandes et les réussites. Bref, lui qui connaît si 
bien l’homme, peut juger du bien que font ces nuits. 
Lorsque nous aurons quitté cette terre, nous connaî-
trons en vérité les fruits de cette prière nocturne.  
 

  Encore un mot sur la philosophie de ces nuits. Nous 
nous attachons depuis de nombreuses années à :  
l ancrer davantage dans l’Église cette prière noc-
turne car, comme le dit Saint Irénée, « là où est 
l’évêque, là est l’Église ». Nous remercions notam-
ment les 3 cardinaux, 2 nonces apostoliques et         
51 archevêques et évêques (français et étrangers) qui 
ont présidé la messe solennelle du soir, sans compter 
les 27 recteurs de sanctuaires, pères-abbés et prêtres 
de congrégations religieuses ; 
l rendre à la piété populaire, un des trésors sécu-
laires de l’Église, toute sa place dans le cadre de la 
Nouvelle Évangélisation. Elle passe les modes spiri-
tuelles et s’adresse à tous avec simplicité. Elle a ainsi 
cette capacité de faire venir ou revenir à Dieu et à son 
Église des gens qui n’ont pas ou plus la foi. La nuit de 
juin avec la procession du Saint-Sacrement depuis 
2015 dans les rues animées de Paris a été lancée en 
ce sens ; 
l faire davantage découvrir la Communion des saints, 
dogme et joyaux de la foi catholique, qui rend si 
proches de nous les saints et les défunts. Ils ont en 
effet connu les mêmes combats et difficultés. Ils nous 
comprennent et nous aident concrètement à vivre 
une vie en Dieu. Sachons-nous en faire des amis in-
times pour parvenir au Ciel tout en menant notre vie 
quotidienne avec les pieds bien sur terre. 
 

  Je vous donne rendez-vous le 7 décembre avec vos 
amis, voire de nouveaux amis, qui ne connaissent pas 
ces nuits, avec votre famille pour célébrer l’Immacu-
lée Conception, et remercier Dieu pour les 50 ans de 
prière nocturne.             l Vincent Terrenoir 

 

 
 

Père Marcellin Fillère 
   

Au premier chapitre du Grand 
Livre que les juifs et les chré-
tiens ont appelé Bible, il est 
parlé d'une faute originelle 
commise par le premier 
couple et dont les consé-
quences terribles se font en-
core sentir dans tout le genre 
humain.  […] La lettre et l'es-
prit, le texte et le contexte 

nous suggèrent […] le péché de magie : « Vous se-
rez comme des dieux. » Le désir de puissance et de 
domination remplace l'adoration et la discrétion. 
Depuis lors, les hommes sont nés magiciens : 
d'une manigance insignifiante, ils attendent des 
résultats stupéfiants. La magie de ces signes s'ap-
pelle la science. La magie d'aujourd'hui dépasse la 
nature ; elle s'exerce sur l'homme et en fait ce 
qu'elle veut, par l'emploi du mot d'ordre. […] Contre 
la nouveauté des mots d'ordre magiques, il faut re-
prendre le mot d'ordre divin de l'archange Michel : 
« Qui est comme Dieu ? » l 
L'Homme Nouveau, 18 mai 1947, cité dans Le Père  Fillère 
ou la passion de l'Unité, Yves Chiron, Éditions de l'Homme 
Nouveau, pages 156-157) 

 
Abbé André Richard 
 

Qu'est-ce que l'homme ? Il est 
impossible de le définir sans 
prendre conscience des rap-
ports multiples qui le lient à 
Dieu. L'homme est essentiel-
lement constitué dans son 
être par une série de relations 
originales avec Dieu. C'est là 

une prise de position à pre-
mière vue hardie. D'autant 

qu'elle doit finalement s'exprimer par l'affirmation, 
non pas de relations quelconques ou même 
étroites et intimes, mais par un jugement impli-
quant une sorte d'identité. L'homme n'est pas seu-
lement un être qui a des rapports avec Dieu. Il est 
un homme élevé jusqu'à Dieu, par l'intermédiaire 
de ce chaînon, […] l'Homme-Dieu qui est Jésus-
Christ. l  

Monde maudit ou monde sauvé, 
Nouvelles éditions latines, pages 13-14.  
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    Chers Frères et Sœurs, 

 

Notre monde d’aujourd’hui est de plus en plus 
athée, miné par des philosophes comme Sartre, 
Camus, Nietzsche. Un monde sans Dieu, clos sur 
lui-même. Tout à l’heure la procession est passée 
par les rues que je fréquentais, étudiant. Je vivais 
dans ce monde qui pense faux, sans donner aucun 
sens à ma vie. Il n’y a pas de Dieu. Cela mène au 
désespoir. Pour combler ce vide existentiel je re-
cherchais les plaisirs des étudiants : rock, sexe et 
drogue. C’est tout ce que j’avais trouvé pour réus-
sir à vivre dans ce monde uniquement économique 
où l’homme n’est plus une personne unique aimée 
de Dieu. 

Durant mes études (Licence de Lettres) j’avais 
aussi un job de journaliste, j’écrivais quelques ar-
ticles, tout en consommant des drogues dites 
« douces ». Les composants étant de plus en plus 
forts, il est criminel de vouloir les légaliser, et je dis 
cela parce que j’en ai pris moi-même. On bascule 
dans un monde intérieur de paradis artificiels, qui 
maintiennent dans un blues, un cafard profond. 

LIRE LA BIBLE ? 

Alors, comment le Seigneur m’a t-il sorti de ce 
bourbier ? ... Un professeur de Lettres m’avait dit 
que pour pouvoir comprendre la littérature du XVIe 

siècle, empreinte de christianisme, il me fallait 
lire un peu la Bible. L’Esprit Saint travaille ! Dieu 
n’abandonne jamais ses enfants. Un ami m’a 
donc prêté une Bible mais je ne l’ai pas ouverte 
avant un an... Je me moquais de sa foi : com-
ment croire en Dieu quand on voit combien ce 
monde est pourri… 

Un soir, je me suis mis à lire un livre de J.-K. 
Huysmans (1848-1907), – auteur que nous de-
vions lire – témoignage d’un écrivain converti, 
revenu de loin (satanisme, luxure…). Et j’ai été 
bouleversé par la préface de son ouvrage « Á re-
bours » !  

Moi qui pensais que la foi c’était pour les nuls, 
les faibles. Il y a donc des gens intelligents qui 
ont la foi ? Y a t il donc quelque chose dans ce 
christianisme ? Moi qui prônais jusque là “Ni 
Dieu ni Maître”, Soljenitsyne m’avait aussi ouvert 
les yeux sur les goulags… On pourrait donc s’en 
sortir par le haut ?... Tant que l’on n’a pas décou-
vert que nous avons une âme, on ne vit pas vrai-
ment. Des gens sont tentés par le suicide (je 
l’avais été), d’autres vivent comme des plantes. 

Ce soir-là, après la préface de Huysmans, je 
pris la Bible : « Au commencement, Dieu créa le 
Ciel et la terre.. » C’est très bien, mais comment 
se fait il qu’on y souffre, qu’on y meurt dans ce 
monde ?... Dieu ne l’a pas voulu ainsi, il s’est 
donc passé quelque chose...  

Dieu est créateur et Père. Oui, mais pourquoi le 
mal ? J’ai alors compris au chapitre III de la Ge-
nèse que Dieu n’a pas fait la mort, c’est le diable 
qui a perverti l’homme et sa liberté : c’est  le Pé-
ché originel. Ce dogme est incontournable. Je me 
fâche quand des théologiens oublient ce Mystère 
du Mal.  

DIEU M’ATTENDAIT 

Et si c’était la réponse à mon désarroi ?  
« Dieu, si tu existes, je suis prêt ! » Aussitôt, 
comme l’écrivain Claudel à Notre-Dame, j’ai été 
touché par l’éternelle innocence et enfance de 
Dieu : une présence de Dieu à l’intime de soi-
même. Il m’attendait ! J’ai senti que Dieu m’at-
tendait pour recevoir son pardon, qu’il m’appelait 

P. J.-G. Rueg  © Pour l’Unité 



à une vie nouvelle, ressuscité, renouvelé. 

 

LA PRIÈRE D’ABANDON (Ch. de Foucauld) 

Pour conclure, citons la prière du Bx Charles de 
Foucauld : Seigneur, « Si vous existez, faites que 
je vous connaisse »… et « avec quel empresse-
ment et tendresse vous m’avez rendu la tunique 
de l’innocence. Sans punition, sans souvenir du 
passé. Vous avez fait pour moi plus que le père 
de l’Enfant prodigue. Que vous êtes bon ! Mon 
Seigneur et mon Dieu, merci. Merci sans fin. 
Merci !  » 

« Mes devoirs ? L’aimer, ensuite l’aimer et en-
core l’aimer... Aimer contient l’obéissance, l’imi-
tation, la contemplation, le repentir, l’humilité, le 
zèle, l’application à être et faire continuellement 
ce qui lui est agréable. Voilà la sainteté. » 

Charles de Foucauld a compris que l’homme 
est un pauvre qui a besoin de TOUT demander à 
Dieu et à qui Dieu accordera TOUT si nous 
sommes confiants envers Lui. Ces devoirs ne 
sont possibles que parce que le Christ est en 
moi. 

Consentir dans la foi au don gratuit que Dieu 
veut nous donner, à tous, sans mérite préalable.                                                         
Amen. l  

Le père Jean-Gabriel  
à l’ambon de St-Sulpice  

pour la méditation  
du chapelet  

et son témoignage 
de conversion 

Le père Jean-Gabriel 
pendant la procession  
du Saint-Sacrement  

dans les rues animées  
de Paris (5e et 6e)  

 

Nécessité et exigence  
de la foi et du baptême 

« Le Christ nous devient présent  
en son Corps qui est l’Église » 

 

  C’est vers les fidèles catholiques que le saint Con-
cile tourne en premier lieu sa pensée. Appuyé sur la 
Sainte Écriture et sur la Tradition, il enseigne que 
cette Église en marche sur la terre est nécessaire 
au salut. Seul, en effet, le Christ est médiateur et 
voie de salut : or, il nous devient présent en son 
Corps qui est l’Église ; et en nous enseignant ex-
pressément la nécessité de la foi et du baptême 
(cf. Marc 16, 16 ; Jean 3, 5), c’est la nécessité de 
l’Église elle-même, dans laquelle les hommes en-
trent par la porte du baptême, qu’il nous a confir-
mée en même temps. C’est pourquoi ceux qui refu-
seraient soit d’entrer dans l’Église catholique, soit 
d’y persévérer, alors qu’ils la sauraient fondée de 
Dieu par Jésus-Christ comme nécessaire, ceux-là ne 
pourraient pas être sauvés. 

  Sont incorporés pleinement à la société qu’est 
l’Église ceux qui, ayant l’Esprit du Christ, acceptent 
intégralement son organisation et les moyens de 
salut qui lui ont été donnés, et qui, en outre, grâce 
aux liens constitués par la profession de foi, les sa-
crements, le gouvernement ecclésiastique et la 
communion, sont unis, dans l’ensemble visible de 
l’Église, avec le Christ qui la dirige par le Souverain 
Pontife et les évêques. L’incorporation à l’Église, 
cependant, n’assurerait pas le salut pour celui qui, 
faute de persévérer dans la charité, reste bien « de 
corps » au sein de l’Église, mais pas « de cœur ». 
Tous les fils de l’Église doivent d’ailleurs se souvenir 
que la grandeur de leur condition doit être rappor-
tée non à leurs mérites, mais à une grâce particu-
lière du Christ ; s’ils n’y correspondent pas par la 
pensée, la parole et l’action, ce n’est pas le salut 
qu’elle leur vaudra, mais un plus sévère jugement. 
 

  Quant aux catéchumènes qui, sous l’action de l’Es-
prit Saint demandent par un acte explicite de leur 
volonté à être incorporés à l’Église, par le fait même 
de ce vœu, ils lui sont unis, et l’Église, maternelle, 
les enveloppe déjà dans son amour en prenant soin 
d’eux. l 
 Concile Vatican II, Constitution dogmatique Lumen gentium, 
(Le Christ, lumière des nations) n°14. Les fidèles catholiques  



       Chers Frères et Sœurs, 

Nous fêtons la Solennité du Corps et du Sang du 
Seigneur, cela signifie que nous rendons grâce, que 
l’on s’émerveille pour tout ce que Dieu veut faire 
pour nous.  

Un Dieu de miséricorde se donne librement à 
nous, par amour. Ce « plus grand de tous les mi-
racles » (saint Thomas d’Aquin) qu’est l’Eucharistie, 
signifie « merci ». (En Grèce, de nos jours, eucharis-
to veut dire merci). C’est l’action par laquelle 
l’Église remercie le Père pour son œuvre de Salut, 
sans mérite de notre part. Nous accueillons Celui 
qui veut se faire notre hôte. 

Le premier moment est l’accueil du don gratuit de 
Dieu dans notre vie. C’est l’action de grâce, Dieu 
est avec nous. Á 
l’Annonciation, Ma-
rie a anticipé en elle, 
dans son corps, ce 
qui se réalise en tout 
croyant qui commu-
nie, écrit Jean-Paul 
II. Nous sommes ain-
si invités à repro-
duire avec ce sacre-
ment ce que Marie a 
reçu dans son corps. 

Le deuxième moment est l’offrande. La grâce 
produit une véritable action, la transformation 
peu à peu de l’âme en Dieu. Le prêtre dit 
« Comme cette eau se mêle au vin », admirable 
échange de la divinité et de l’humanité du 
Christ. Le pain et le vin nous représentent, ils 
signifient notre vie que Jésus veut diviniser. 

Rendons visible la procession des offrandes. 
L’Église entière s’unit au Christ. Cette offrande 
culmine quand le prêtre appelle l’Esprit Saint : 
« Sanctifie cette offrande ». 

L’Eucharistie est aussi mémorial pascal de 
mort et résurrection du Christ, elle nous rap-
pelle la mort d’Amour de Jésus continuée à 
chaque eucharistie. C’est une transfusion 
d’Amour. Par ce sacrement, le fidèle communie 
pleinement à l’Amour de Dieu. L’Église devient 
Corps du Christ. 

 
L’EUCHARISTIE EST LA VIE ÉTERNELLE  

DÉJÀ COMMENCÉE 

Enfin, « Ite, Missa est » signifie bien que, 
maintenant, à la fin de la Messe, vous êtes 
missionnés vers vos frères. L’Eucharistie est la 
vie éternelle déjà commencée. C’est recon-
naître que l’Église tout entière se reçoit de ce 
Sacrement divin pour qu’elle devienne elle-
même signe du Salut. 

Jésus veut se faire notre Pain de Vie pour 
nous entraîner tous vers sa Gloire.l  

DŐƌ�WŚŝůŝƉƉĞ�DĂƌƐƐĞƚ�ϮϬϭϵ� 
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  En 1883, le pape Léon 
XIII, qui écrivit durant son 
pontificat quelques 13 
encycliques sur la Vierge 
Marie, décrétait que le 
mois d'octobre serait dé-
sormais entièrement con-
sacré à la Sainte Reine 

du Rosaire. Et c’est ainsi que notre mois 
d’octobre est traditionnellement devenu, dans la 
vie de l’Église, le mois du Psautier de  Marie, en 
référence aux 150 « Je vous salue Marie » qui 
composent le rosaire et qui évoquent, raconte la 
Tradition, les 150 psaumes de la Bible. Mais d’où 
vient cette prière du rosaire ? Comment la réci-
ter ?  

  C’est à saint Dominique, au 13e siècle, que l’on 
doit la propagation du rosaire, suite à quelques 
recommandations de sa part à ses frères reli-
gieux auxquels il demandait de porter un chape-
let à leur ceinture. Mais l’événement déterminant 
qui suscita la popularité du rosaire parmi les fi-
dèles fut sans aucun doute la victoire de Lépante 
(1571), une bataille maritime au cours de la-
quelle fut stoppée nette l’avancée des armées de 
l’Empire Ottoman, jusque-là demeurées invain-
cues. C'est à la récitation du Rosaire, disait-on 
alors, que la chrétienté devait ce triomphe. Pour 
remercier Marie de cette victoire, le pape institua 
alors la journée du 7 octobre comme fête de 
Notre-Dame du Rosaire. 

 Le mot français chapelet vient du mot « chapeau 
» dont la forme ancienne était chapel. À l'origine, 
le chapelet désigne une coiffe, une couronne de 
fleurs, par analogie avec les couronnes de roses 
dont on ornait la tête des statues de la Vierge 
Marie. 

  En récitant le rosaire, ou sa forme abrégée qui 
est donc le chapelet, on s’associe, mystérieuse-
ment à la foi de Marie, la première en chemin. 
Selon moi, que l’on soit distrait ou non en réci-
tant le rosaire n’enlève rien à la grâce qu’il pro-
cure. A-t-on, par exemple, tout le temps cons-
cience que nous respirons ? Du reste, un vieux 

dominicain m’affirma un jour que le chapelet 
n’était en définitive qu’une longue série de dis-
tractions vers le Bon Dieu… Il n’en demeure 
pas moins vrai que tous les « Je vous salue 
Marie » que l’on sème durant notre vie ter-
restre sont autant de petits cailloux blancs, 
comme dans le conte du Petit Poucet, qui 
nous permettent d’aller tout droit au Ciel ! l 

Abbé Jérôme Monribot  
Conseiller spirituel de l’Unité  

Un pays con-
fronté depuis 
dix ans au 
t e r r o r i s m e 
de Boko Ha-
ram. Depuis 
2009, cette 
organisation 

mène des attaques meurtrières. Pourtant, la 
cathédrale de Maiduguri, (détruite par 2 
bombes) vient d’être tout récemment recons-
truite et consacrée (juillet 2019). C’est le signe 
clair que « la victoire a été remportée par Dieu 
pour son peuple », dit son évêque, Mgr Doeme. 

Les paroissiens de la cathédrale Saint-Patrick 
ont pu réunir les fonds nécessaires à la re-
construction, aidés par la fondation internatio-
nale AED. « Le plus grand atout que possède 
l’Église au milieu de cette persécution est la 
foi du peuple ». (AED) l  

 
 
« Le fondamentalisme religieux relègue les 
chrétiens à la marge de la société », déplore 
un franciscain de Jérusalem. Aujourd’hui il est 
plus difficile pour les chrétiens [par rapport 
aux Israéliens ou aux Palestiniens] de trouver 
du travail ou un logement. « Les conditions de 
vie sont rendues compliquées ». (AED) l  
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à l'occasion du centenaire des apparitions  
de la Bienheureuse Vierge Marie (mai 2017) 

 
 Ave Ô clemens, Ave Ô pia ! Salve Regina Rosarii Fatimae. 

  Ave Ô clemens, Ave Ô pia ! Ave Ô dulcis Virgo Maria. 
 

    Salut, Mère de Miséricorde, 
Dame au manteau blanc ! 

En ce lieu où, il y a cent ans, 
tu as montré à tous  

les desseins de la Miséricorde de notre Dieu, 
je regarde ton manteau de lumière, 
et, en tant qu’évêque vêtu de blanc, 

je me souviens de tous ceux qui, 
vêtus de la pureté baptismale, 

veulent vivre en Dieu 
et prient les mystères du Christ  

pour obtenir la paix. l 
 

Lumen Gentium (Le Christ est la lumière des peuples), n°1 

ϭ͕�ƉůĂĐĞ�^ĂŝŶƚ-^ƵůƉŝĐĞ 
;ĞŶƚƌĠĞ�ĂƵ�ϳ�ƌƵĞ�WĂůĂƟŶĞͿ 

NOUS JOINDRE  (+33 (0)1 43 54 98 18   -   mouv@pourlunite.com    
NOUS ÉCRIRE   Pour l’unité du monde par l’Église catholique  1, place Saint-Sulpice 75006 Paris (France)  
NOUS CONNAÎTRE   
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